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inière place, au détriinent.de toue. Eh ! si on le vonlait sérien-
sennt, l'agriculture gerait hautement eneonragée. ,i, pour la
représentation dans nós Parlements on ehoisiisait d s hommes
Profondément dévoués aux iniéré.s de l'agriculture, qui en coi.-
naisent tous les besoins, et'qui par cela ménie seraient un mo-
yen de nous rendre de i grands et si utiies services. On ne
pourrait donc trop encourager par nos suffrages les hommes
profondément dévonés à la cause de l'agriculture.-Et pour
cela demandez au candilat qui reclamne vos suffrages : Qu'a-
iei vous fait pour lagriciture?

L'indmnité des pÈcheries.-Le piésident des Etats-Unis est
d'avis que P'im:demnimmté de 85,500,000 accordées au Canada par
l'arbitrage interational doit lui être payée, et la balance qui re-
vient au gouvernement iamétiknin dans !es affaires de l'Alabama
devra être appliq:e en iA compto de cette indemnité.-PION-
NlER DE SHERBROOKE.

Manufactures de sucre de bet/erar'es -Le correpandant par.
I c-nentairo de la Gazette de Sorel, à Ottawa, lifo.me que M.
Barnard, I.- rédacteur du Journal d'agriculttire, a été entendu
devant le comité d'iînu.igration et de colonisation. " Comme
bien on le pense, écrit ce c'-rrsponda:nt, il. Barnard s'était ar-
mé de pied en cap cu fait d'argutments favorables à l'éiablisse-
ment de fabriques de sutre de betteraves au Canada, avait plein
son earnet de. chiffres et de stati-,tiqies et avait mume apporté
avec lui nu énorme écantillon de sucre de betterave fabriqué en
Allemagne, auquel les membres au couité goûtèrenit tour-à-
tour pour en venir à la conclusion que ce sucre avait toute l'ap
parence et la saveur du sucre de canse. M. Barnard prétendit
qu'on pouvait fabriquer ici du sucre semblable à 5 centins la livre.
A près avoir donné en chiffres roads les diverses quantités pro-
duites en Frdnee, en Allenae-guue, en Austra;ie, en Russie, en Bel.

gique et en Hollande, il donna de longues explications sur les
droits ruineux en Vogue dans ces pays, prouvant que ceux dont
la politique douanière se rapprochait le plus du libre échange
réuis,.i-;sait le mieux. M. Barnard ternina ses remarques ci i-
xant à $200,000 le coût total d'une fabrique de première cla.-,se,
réparties comme suit: bâtisse, terrains, etc., $120,000; capital,
860,000; dépenses contingentes, $20,000.

Les sauterelles à lWoonsockett (Etat du Rhode Island, Etrts.
Unis).-Des sauterelles l-ongues de trois quarts do pouce ont
6té vues à Woon>o:ket ces jours ci et on dit qu'elles paraissent
jouir d'autant de vigueur que dans le mois d'août.

L'émigrationt à Manitoba.-Nous apprenons quo deux cents

personnes, la plupart agriculteurs, huitsser'ontt OttaWat dans le
cours du mois d'avril pour aller s'établir au ManitobL.

• Des lettres particulières que nous recevons de plumieurs de
nlos abonnés iéiidant actuellement à Manitoba nous fournissent
des détails très.élogieux cie cette nouvelle province, an point de
vue de l'agriculture ; ces colons sont plens d'espérance pour
l'avenir.

Quloiquie l'on dise an sujet de Isi pénurie qui se fait sit vive.
tent sentir dans toutes les ¡ar.ics des EtatsUnis, min gramd
,ombre du nos cultiv.iteurs liiseit ntuellement la Canada pour
y trouver de l'emploi. C'est aistsrémcnt une grande imprudence,
et l'on na devrait entreprendre ce voyage qu'après s'êtro assuré
de l'emplui à l'avance.

Nous croyons, dans les circomnstances ac'tuele s, que le Gou-
vernement Fédéral rendrait un imnmusc service à ceux que la
Déceseité oblige de s'expatrier, en le..r faisant connuatre, par la
voie des journaux, les conditions A remtplir de la part de ceux qui
désirent s'établir continu colois A' Mamitoba, de tmeémne que des
avantages qui leur sont accordé- par l*oeiroi des terres dIspO-
iiiblesen faveur des colons

il vient de mu'udir en Angleterre une vecho Durbam qui
était devenus télèbre à rmaisen du prix fabul nx auquel elle a ait
été vendun. Un lord '.uvait aclitùe ei 1878 pour la so:ume do
Do mille plastrue. C'était le ty1.u le plus pur du îa r. ae Durbaw,

ilont-les roprésentants attuignenst souvent d a prix si élevés. •

- Chaque cultieattur devrait faire son encre chez fi. C'est

avoe.poino que tnous voyons min cultivateur acheter-Ée qu'il peuti
r h's luI. 'On voit, aUx E'tabt-ULIs, de, frminrs planter

des érables pon se ýr*curer le snýre qui leur est nécessaire.
tundis qu'ici, dans la province de Québec, pour la somme de
8100 à $8200 on conrser.t à se dessaisir d'une suerie.pouvant
donner à son propriétaire tous les ans un revenu net annuel de.
plus de $50. Les érales plantées dans les terrains gras donnent
pl s -do sucre. .

Bien souvent et partout. on préfbre l'érable à tout autre bois
pour chanfriage. Pônrquoi donc· le cultivateur -ert-il -ai:aveuglo
que de s'achiarer à détruire un bois qui chaque année peut lui
àtre profitable Y il n'cst pas éloi!né le temps où il faudra plan.
ter dei érbles pour remplacer celles qu'o alint aujourd'hui l-pitoyablement.

RECETTES

Arbre blessé ou rongé Par les insectes, etc.

Si un arbre est blessé par la faux, rongé par les inectes, cas-
sé par le vent ou endommagé par qnelqu'anînal, ne le laissez
done pas dépérir faute de soin'. Vous trouverez nombre de mo-
yens de guérir la plile qui le pourrtit faire de.ssécher. Voici un
moyen bien simple et dont nous garantissons les admirables
effets:

Faites fondre sur un feu doux leux livreq de goudron, une
demie livre de suif de boeuf ou de mouton, et 'ortque le tout
sera fondu, iijouttz y une cuillérée de salpêtre ; mélangez le
tout et laissez tiédir avant de l'appliquer sur l'arbre affecté.
Cette application se fait en tout temps. mais plus à propos lors-
que le soleil a chauffé quîelqî'instant l'endroit affecté.

Farine de blé-d'inde dans t'eau d'érable.

Un peu de farine de blé-d'inde jetée dan l'eau d'érable la
rend bea"eoup plus claire et donna une très belle couleur au
sucre. Ne craignez pas que ce soit une grande dépense ; car une
livre do cette farine mise dans une quarantaine:de seanx d'eau
d'érable suffit pour donner à votre sucre une couleur qui le fera
apprécier sur les marchés.

Pourriture du couvain on la loque chez les abeilles.

On recommande contre la pourriture du couvain ou la loque
la composition suivante: 128 grains d'acide salicylique, 198
grains de borate de soude, 16 onces d'eau distillée.-Reeue d'é-
conomie rurale.

Conservation du fromage.

Pour garder un fromage que vous désiret conserver sain pen-
dant longtemps, enterrez le dans du charbon pulvérisé. S'il est
déjà ouvert, vous l'empêcherez de sécher en couvrant d'une lé-
gère couche de beurre là partie entamée.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
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FIRMIN' M-. PROULX

STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Portraits photographiques de Sa Sainteté le Pape Léon XIII

-Prix 10 centine.
"Livre de Prières à St -Joseph," recneilliea par J. Palatin,

Pretre de St. Sulpice à blontréal.-Prix.du volume, relié, 40
centis. *

Lettres sur la vie rurale, par MI. Vietor de Trany.-Prx, 10
centins.

Instruction élémentmire -pur la cond ite des arbres fruitier.
2retfe, taille, restauration des arbres mal taillés ou épuis6s par
l.1 vieciksse, culture, récolte fit tcoiservatioti des f'iits, par 1.
A DuBreul.-Prix, 60 centins. - 1 . - .

Ld. vêtérinuire praldme îisiltant desi soins 'à duennr aux che.
vaux 'aux biosof, aux moulons, .aux cochons ut *à tout; esani.
mau de basse cour, -ar L0 Mosqurt,-Prz, 75'*estiau.


